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Que fit Masaryk la nuit qui précéda sa fin tragique ? 


PRAGUE NE CROIT PAS 


AUX EXPLICATIONS 
iiir OFFICIELLES 


BIDAULT 
intervient dans 

Benès ne veut plus voir personne 
Démissionnera -t-il ? 


le débat sur la 
De Kingsbury SMITH 


POLITIQUE 
EXTÉRIEURE 


En fin d'aprés-midi 
deuxième lecture du pro- | 
jet sur le Prélévement 
OURQUOI Jan Masaryk, que des derniersstémoins 
avaient quitté de bonne humeur, aprés son 
diner, s'est-il transformé au cours de la nuit en 


UN DOCUMENT HISTORIQUE EN EXCLUSIVITÉ 


LE JOURNAL SECRET 


DANS L'ALLEMAGNE 1942 0U SOUFFLE DÉJA LE VENT DU DÉSASTRE 


GOEBBELS 


Let ses mouchards 
traquent le défaitisme 


“Les méthodes de HEYDRICH 


CELUI 


qui 
prend 


adopté au Luxembourg 


L 


E débat sur la politique exté- 
rieure du gouvernement a 


repris à 15 heures au Palai 
urbon. Il doit être marqué p: 
intervention de M. Bidault. 


doute sera-t-iì interrompu, e 
d'après-midi, pour faire place à 
discussion, em seconde lecture, du 
t ce loi sur le prélèvement 
e Conseil de la Répu- 

toute une nuit de delibé 

exte très légère- 


lo que la 7 Assemblée a 
à 9 h. 40 par 149 voix contre 98. | 
entre le gouverne: 


Le désaccord 


L'aprés-midi.--em ap- 
ommission des finan- | 

* )biée avait pris en 
ne fois nus pes 


wdements propo- 


C" de la “487” 


semblée nationale a 
el de la ciasse 
4 Re 
Md. nu ours 


s nés du ler jan- 
1928 

contingent aura 
ons égales définies 


miques 
périodes ĉe plein 


» main-d'œuvre. 
s des classes 48 et 
dispense. 
vité et suive: 
ponibilités et les reserves. 
y classe d'âge 
AU COURS DU DEBAT A L'AS- 
SEMBLEE M. TEITGEN A ETE 
AMENE À PRECISER QUE LA LOI 
DU 31 MARS 1928. QUI FIXE A ÙU 
AN LA DUREE DU SERVICE MILI. 
TAME, RESTERAIT EN VIGUEUR 
JUSQU'A LA DISCUSSION DU PRO- 
JET SUR LE RECRUTEMENT, Li 
QUEL SERA DEPOSE MERCREDI 
PROCHAIN. 
Notons que des 


de 


ncidents assez vio- 


lents ont été provoqués une fois de 
plus par les communistes. L'un d'eux 
a qualifié l'armée française de 


* gendarmerie au service de l'Amé- 
lique ». Un autre M. Villon-Ging: 
burger, pariant du plam de réorgani- 
sation de l'armée, a tenu ce propos 
menaçant : 

Le peuple saura bien faire échec 
à un plan aussi nocif ! 

Mais on sait que souvent le dépit 
ct la fureur mènent au délire verbal. 
Ft le peuple français est certainement 
plus raisonnable que Gingsburger, dit 
Villon. 


af Que s'est-il 
i partements 
és du palais Czernin, entre & 
res du soir et 6 heures du ma- 
e est la question que se po- 

sent les Tchèques aujourd'hui 
Ce peuple. encore étourdi par le 
choc de la mort tragiques de Masa- 
conversations de la rue. on répèt 
ces « pourquoi » et ces « com- 
communiqué officiel a donné 
une explication en accord avec sa 
stratégie polit Jean Masaryk 
est victime x amis d 
T « Ouest ». Il ^ été poussé au dé 
respoir par ln lecture de dépêches 
et d'articles de journaux dans les 
queh “sen amis "anglo-saxons le 
blämaient pour être resté dans ile 

kouvernement twald. 

Mais l'homme de la rue tchèque 
n'a pas une confiance aveugle dans 
s déclarations de son gouverne: 
n Tl sait aussi que Masaryk 
était parfaitement au courant, bien 
pensaient les < O » du 
crip d'Etat de Pra Il lui suf 
fisait de lire les dépêches reçues 


SUITE PAGE 3 
LIRE EN PAGE 3 : 


Un artide exclusif 


de Stefan OSUSKY 


ex-ambassadeur de 
quie en France 


Tchécoslova- 


ARMI les hommes politi- 
ques tchèques, le docteur 
Stefan Osusky est bien | 


connu, car si tient une | 
large place dans l'histoire de la | 
petite République c'est, tout par- | 
culièrement, dans ley relations 
étroites de ce pays avec la Fran- | 
ce, où Omuky fut ambassadeur | 
duranté plusieurs années crucia- 
es pour l'Europe 

C'est pourquoi 
spécial aux U 

S. A. lui a de. 

mandé de mous 
confier ses im- 
pressions à la 
suite de la mort 
Mgique du mi- 
nistre des Affai- 
ves étranperes de 
d'ez- 
sens 
et les répereus- 
sions du geste 
de Masaryk. 


Marshall commente la fin 
tragique de Jan Masaryk : 


“LA TERREUR RÈGNE EN TCHÉCOSLOVAQUIE 
ET NON LA VOLONTÉ DU PEUPLE " 


WASHINGTON, 11 mars. 


Dans sa conférence de presse, M. Marshall a déclaré : 

* La situation dans le monde entier est « très, très sérieuse ». Des 
événements comme ceux qui viennent de se produire en Tchécoslova- 
quie sont réellement tragiques, notamment le sort de certains fonction. 
naires. La mort de M. Masaryk indique très clairement ce qui s'y passe. 
C'est la terreur qui régne en Tchécoslovaquie et non pas la volonté du 


H Clichy Metro PI. Clichy 
ps r. Lafayette pr. G.du Nord 


peuple... » 

Dans un éditorial, le « 
News » écrit 

< Le suicide doit être une leçon 
efficace pour ceux des démocrates 
qui penseratent encore qu'il est pos- 
sible de s'accorder politiquement 
avec le gang du Kremlin. » 


ondres : 
cide qui 
assassinat 


« Il ne peut y avoir, dit le « Ti- 
», dé compromis entre la phi 


Daily 


Un sui- 
est un 


m 
losophie de la liberté individuelle et 


celle de la dictature... Jan Masaryk 
est mort victime de ce conflit. » 

Le « Daily Telegraph » accepte la 
thèse du suicide mais parle néan- 
moins d'assassinat : « Jan Masaryk 
a choisi |a mopt; et si en fait il a 
voulu mourir de sa propre main. i 
n'en est pas moins vrai qu'il est 
réellement mort assassiné. » 

Selon le « Daily Herald », « le nou- 
veau régime auquel est soumise la 
Tchécoslovaquie est tel qu'un Masaryk 
ne peut plus y vivre. Voilà le message. 
que, par son suicide, Masaryk a trans- 
mis à son peuple et au monde ». 


MORT... 

Par Philippe BARRES 

OUS avons essayé d'obtenir 
les témoignages les plus di- 
vers, et ceux des leaders de 
l'opinion, sur le suicide de 
Jan Masaryk. Les réponses ont été 
moins nombreuses que peus was. 
périons. C'est sans doute que le 
sujet inspire peu les grands pon- 
Um ge o n 
t et l'Ouest. 

l'affaire n'est que trop 
ciaire à personne, pas mime les 
communistes, ne met en doute le 
parfait équilibre intellectuel et mo- 
IR o de, 
comme le disait ici hier M. Jou- 
x mer wr 
EJ IDE C 
admettre que les récents événe- 
ments de Prague lui ont paru 
contraires au vœu de cette im- 
mense majorité des Tchéques dont 
Ea pire Mamryk fet Ie. promi 
homme, contraires aussi au vœu 
de ce père de la démocratie tchè- 
rA 

Mis dans l'impomibilité de par- 
M den Monte 2 pete le Mes 
Mise. e wei iem parie do 
protester et d'être entendu du 
monde entier. 

Les communistes, au fond d'eux- 
mêmes, comprennent certainement 
le suicide de Masaryk comme nous 
le faisons nous-mêmes. Sinon, 
s'ils pensaient qu'il s'agisse d'un 
simple accident, pourquoi leur 
Journal du soir aurait-il attendu 
une demi-journée 
Sr t on un 
Quand 1! l'annonca, ce fut d'abord 
d'une facon honnête ; is, sous 
quelque inspiration. extérieure, la 
le ne Del 
mistre des Affaires Lp du 
gouvernement Gottwald avait eu 
une « brusque défaillance ». 

Curieuse, en effet, cette défail. 
lance qui conduisit le fils du fon. 
dateur de la République tehèque à 

fuser de s'associer à la soviéti. 

tion de son pays, et à rejoindre 
son re dans la mort plutôt que 
de vivre sous Staline, 

Une défaillance, cette mort-là ? 
Et si Jan saryk avait vécu, 
comment rait-il fallu qualifier 
son acceptation ? 

Nous ne sommes ici, ni anticom. 
munistes ni antirusses par prin- 
cipe. Nous vons été, vant la 
guerre et pendant la guerre, parti- 
sans fervents de l'alliance russe. 
Depuis la guerre, nous avons sou- 
tenu la politiq: d'entente avee la 
Russie tant qu’ 


que I . n'a pas chaussé les 
bottes de Hitler pour reprendre sa 
marche vers l'Ouest, 

Hier encore, nous avons souligné 
ici. en plusieurs articles, ce qui 
diftérencie la mainmise des Russes 
sur Prague en 1948 de la main- 
mise des Allemands sur Prague en 
1938-39. A cette minute, nous ne 
pouvons ni ne voulons cacher les 
points de similitude de ces deux 
reflux de nations puissantes sur un 
peuple plus faible. J'étais à Pra- 
ue en 1939, lors de l'entrée de 
Hitler. J'y al respiré cette atmo. 
sphère de mort recouverte par les 
conquérants d'un lourd voile d'hy- 
poerisie. J'ai vu sangloter, sur les 
trottoirs de la ville asservie, la 
foule que les conquérants 
taient de ne pas voir. Puis ce fut 
la série des suicides et des acei- 
ents divers mentionnés par 
rence officielle allemande, avec 
des explications qui ne se don. 
naient méme pas la peine d'être 
plausibles. A quoi bon se géner 
quand on est le plus fort ? 

C'est cela, cette muflerle su- 
prime, qui sévit encore une fols 

Prague, au mépris de ce que 
nous respectons et qué nous vou- 
lons maintenir de sacré sous les 
vieux vocables de « respect d 
lc » et de la e vie hu- 
maine », du « droit des peuples » 
et de la liberté. 

N faut un drame comme celui 
de Prague pour nous restituer dans 
ioute sa force vivante ceti idée 
de civilisation un peu enfouie dans 
mos esprits sous les formules clas- 

iques. 


dent. Ra tait ce 


n a contribes à cette, défense de 
notre monde qui «st, à notre épo- 
que le combat de chaque jour, 


la tête 
de la 
lutte 
contre 
Moscou 
en 
Finlande |. 


C'est le professeur 
ment contre la « pre 
dernier par une premi 


Hentunen, 


leader du parti 
n soviétique » au sujet d'un pact 
e réunion qui groupa 10.000 personne: 


radical-populaire, qui 


militaire. 


la police mit fin au meeting 


a pris, 
ll a commencé sa campagne dimanche | 
Mais une « contre-attaque » s'étant déclenchée, | 


à Helsinki, la tête d'un mouve- 


La mort mystérieuse do Riwa Kwas 


Confronté avec sa sœur, Jacobi 
n'explique toujours pas ce qu'il fit 


le soir du 


21 février 


A confrontation qui, ce matin, à 10 h. 30, a permis d'opposer Fanny 
Burnstein et son frére, a mis en relief leurs contradictions sur 


quelques points de détail 
Absence de mémoire ou dé 
Rien encore n est venu fortifier l'opi- 
nion des enquêteurs La confrontation 
qui s'est terminée à 13 heures a repris 
cet après-midi, aprés deux heures 
d'entr'acte. Elle se déroule toujours en 
présence de l'interprète. Il faudra vrai- 
semblablement attendre la soirée pour 
qu'une décision soit prise par M. Gre- 


LE SIEGE DE L'AGENCE 
JUIVE SAUTE 
A JERUSALEM 


Le fils du vicomte Herbert 
Samuel est parmi les ble. 


JERUSALEM. 
lente expiosion s'est 
tin au centre de la vi 
rites ont fait sauter le siège dej 
l'Agence juive. 

On compterait près de cent blessés. 
mais relativement peu de morts, puis- 


— Une vio- | 


que le ‘nombre de ceux-ci, après | 
deux heures de recherches, ne s'élève | 
qu'à cinq. 

Parmi les blessés relev 


l'honorable Edwin Samuel d 
comte Herbert Samuel, ancien haut-| 
commissaire en Palestine, qui occu- | 
pait les fonctions de directeur géné- 
ral des services de la Radiodiffusion 
Selon une version non confirmée. 
les explosifs auraient été amenés par 
une limousine du consulat des Etats- 
Unis qui aurait pu. grâce à l'immu- | 
nié “consulaire. pénétrer sur tes | 
lieux de l'attentat. Le chauffeur ara- | 
be. qui conduisait la voiture, aurait | 
réussi à disparaitre. (AP. - AFP.) | 


vestram sie nu Go | 
30.000 FEMMES 
MANIFESTERONT 
DIMANCHE, A ROME | 
CONTRE LA GUERRE 
Mmes Joliot-Curie et 


Françoise Rosay y participeront 
ROME, 10 mars. — Trente mille 
femmes venues de toutes les parties | 
de l'Italie manifesteront 
Prochain à Rom contre la guerre et| 
contre l'emploi de ja bombe ato-| 
mique 

À cette manifestation de masse, or- 
ganisée par les organisations du | 
Front communiste, t no- 
tamment Mme Joliot-Curie, l'actrice | 
française Françoise Rosy et Thyra 
Gitin. membre du comité directeur | 
du des femmes  américai-| 
mes. (A. P) ' 


systeme de défense ? 


nier, juge d'instruction chargé de l'in- 
formation judiciaire. 

Cette journée chargée d'interroga- 
taires s'ajoute encore aux nuits bian- 
ches des policiers 

La machine à écrire de l'officier de 
police Salavert avait cessé de crépi- 
ter, ce matin, à 3 heures. C'est à ce 
moment seulement que les policiers 
avaient remis leur veston. L interro- 
gatoire d'Israël Hirszowski avait pris 
fin. Ce n'était du reste qu'un simpie 

On devait recommencer au 


la matinée. 
L'homme, dont le visage livide 
assombri par une barbe de 


trois jours, donnait, ainsi que tout 
le monde d'ailleurs, des signes évi- 
dents de lassitude. 

Pendant deux heures, il avait ré- 
pondu, après sa sœur, À toutes les 
questions qui lul furent posées 

— Dans quelles conditions avez- 
vous revu Mile Kwas, le soir du 
21 février? 

— Je l'ai rencontrée alors que je 
me trouvais dans la cabine du chef 
de la station, au métro Porte-Dorée. 

Riwa et laraél regagnent alors en- 
semble l'appartement de l'avenue 
du Généra!-Laperrine. 

— Alors, déclare le Polonais, vers 
, J'ai accompagné Riwa au 
il y avait de la neige et du| 
verglas, J'avais peur qu'il lui arrive 
un accident. Elle m'a dit en pre- 
nant congé de mol 

» — Tu as l'air blen fatigué; inu- 
tle de m'accompagner jusque chez | 
mol.» 

Enfin, à une dernière questi on. | 
MHirszowski précise 

— La première chose que j'ai dite 
À ma sœur, en achetant un journal 
À Nice: « Tiens! Riwa a été as- 

sinée.. > 

terroratoire de Fanny Burn- 
tein, sœur de « Jacobi », qui avait 
commencé à 18 heures a pris fin 
seulement à 1 heure du matin. 

Malgré ses deux nuits bla 
la jeune femme ne semblait nul 
ment fatiguée. Elle répondait très 
calmement. mais par formules impré. 
cises, Aussi, il n'a pas fallu moins de 
six heures d'interrogatoire pour en 
arriver à la soirée du 21 février. 
Riwa a dû arriver seule, ce 
soir-là. 

Puls elle ajouta: 

— Après le diner, mon frère l'a| 
seulement accompagnée jusqu'à 
l'ascenseur. Si je me souviens bien. 
Comme c'était son habitude. 

Enfin elle a déclaré en termi- 
nant: 

— À Nice, Fai acheté les jour- 
naux; mais ja mort de cette jeune 
flle ne nfa pas autrement frappée. | 


Banque de France 


COUP D'ÉPONGE DE 
124 MILLIARDS 


la Banque de Fi 
ublication de sa sit 
rrompue 


nce reprend la 
uation hebdoma- 


Les valeurs, entre ces deux dates 

des principaux postes du bilan appel- | 

lent les commentaires suivants 
Circulation monétaire : en di- 


minution de 124 milliards par suite 
du blocage partiel imposé aux por- 
des coupures de 5.000 francs | 


vées du cours léga 
I! n'est pas fait mention du mon- 
des billets de 5.000 franes res- 
à rembourser, la Banque ayant 
effectué entre les mains de la Caisse 
des Lépôts et Consignations le verse- | 
ment prevu por le décret du 23 fé 
rier 1948. 
2. Avances de la Banque de France 
au Trésor : augmentation de 34 mil- 
ards 200 millions. La situetion du 
Trésor à ja Banque était. le 4 mars. 
à 7 milliards et demi prés, la méme 
qu'au début de l'année. 


TROIS ! SEXAGENAIRES 
PILLAIENT 

LES BOUTIQUES 

DE FONTAINEBLEAU 


MELUN. 11 mars (dépêche Paris- 
presse). — La nut dernière, deux gar- 
diens de la paix de Fontaineb,eau sur- 
prirent trois hommes qui s'enfuirent 
À leur approche avec un gros colis 

Uve poursuite assez longue s'engagea, 
corsée de quelques coups de revoi-| 

s. 

un des malfaiteurs fut arrêté... Il 
avoua, en compagnie de deux amis. 
sexagénaires comme lui. avoir volé 
dans la nuit 250.000 francs de bon- 
neterle. dans une grande mercerie de 
Fontaineb;eau. 

Un deuxième voleur fut retrouvé 
quelques heures plus tard assis sur un | 
ottoir, dans un état d'ébriété avancé. 
Les trois bandits. Restel, Nam et 
us. qui ont pilé de nombreuses 
res boutiques de la région, ont été 

rrètés 
a 


« MONTOIRE,  VERDUN| 
DIPLOMATIQUE > 
EST INTERDIT 


L'ancien chef de cabinet du maré- | 
chal Pétain devait dédicacer demain, | 
dans une librairie parisienne, un livre | 
intitulé Montoire, Verdu diplomatique 

Le ministre de l'Intérieur a interdit 
cette manifestation. L'ouvrage en 
question sera retiré des vitrines. 


(surnommé le bourreau) sont vraiment 
des méthodes modèles”, écrit-il 


L 


la Propagande. Les 7.100 pages 


ES pages qui vont suivre sont le début du « Journal de 
guerre » de Goebbels — ou tout au moins le début de 
ce qui en a été retrouvé dans les ruines du ministère de 


du manuscrit original couvrent 


les années 1942 et 1943, avec de soudaines interruptions de plus 


sieurs semaines. 


A n'en pas douter, des parties importantes du 
manuscrit ont été brülées, détruites ou dispersées en. 1945, 


lors 


des derniers combats de Berlin. Les chapitres que nous publions 


à partir d'aujourd'hui sont des 


original dont nous avons conservé les passages les plus frappan 


irnal de la 
t chaque 


ebbels tenait son J 
facon suivante : Il dic 


jour, en grand détail, un compte 
rendu de la journée de la veille 
1s une certaine date, il commente 
généralement un événement qui, en 
réalité, s'est produit le Jour précé 
dent 
Le journal de Goebbels était en- 
suite tapé sur un papier spécial 
extrêmement épais, dans un carac- 
tère particulier que l'on trouve trè 
rarement sur les machines à écrire 
Allemandes, I| y avait de grandes 
arges et, entre chaque ligne, un 
ple interligne. Chaque 
commençait par un paragraph 


tulé « La situation » (Die Lage) où 
était résumé le communiqué m 
re confidentiel de la journée. A la 
suite venaient les commentaires 
personnels de Goebbels. Le « doc 


teur » au pied bot 
demment pas le temps de les relire 
car ils abondent en répétitions et 
en redites. 

Pour plus 


ne prenait évi 


de clarté, nous 
erons, en tête des chapitres 
tiels, quel était, à l'époque, le dé 
veloppement des événements mon- 
diaux 


Janvier 1942 : 


VINGT-SIX NATIONS 
SIGNENT A WASHINGTON 
UNE DECLARATION PAR 
LAQUELLE ELLES S'ENGA- 
GENT A NE PAS CONCLI 
SEPAREE. 


LES 


MANILLE. LES ALLEMANDS| 
LEVENT LE SIEGE DE SEBAS- | 
TOPOL. CHURCHILL QUITTE 
WASHINGTON ET REGAGNE 
LONDRES APRES UNE LON- 
GUE VISITE A ROOSEVELT.| 
EN LIBYE, ROMMEL 
A L'IMPROVISTE UNE CON 
TRE-ATTAQUE ET REPREND| 
BENGASL LES ANGLAIS SE 
REPLIENT VERS SINGAPOUR. 


MERCREDI 21 JANVIER 1941. 
Dès mon retour à Berlin, je f 
cabinet un rapport détaillé 
situation générale, basé sur les conver- | 
sations que j'ai eues avec le Führer 


SUITE PAGE 3 


T 


valable dans 
Optique LEROY, 
EXAMEN DE LA VUE 


© une I 
13 modèles à choisir). 


© oruz vereis, mème pe timer 
Gus à d depuis). 


extraits du très abondant texté 


GUSTAVE V 
sera à Paris 
cet après-midi 


est attendu cet 
50, à Paris. Le 
vient en France 


pour sa visite annuelle à la 
d'Azu 

On ne sait encore pour quelle ri 
son le bruit s'est répandu, aux pi 
mières de la née, d'um 

rait mis en danger la 
se trouvait 
s le Nord-Express entre Cos 
penhague et Paris. Un journal su 
dois, le « Svenska Dagbladet », sortit 
méme une édition spéciale annonçant 
la mort du. roi. L'émotion fut grande 
dans les capitales européennes étant 
donné le respect et la sympathie dont 
jouit le souverain dans le monde en- 
tier. 

La nouvelle a été heureusement dé. 
mentie vers midi. Pour notre part, 
nous avons tenu au bout du fil io 
chef du commissariat spécial de la 
gare d'Erquelines qui, avec un savou- 
Teu xaccent de terroir, nous rassura 
sur ja santé du roi qu'il « voyait de 
nes veux » et nuquel on venait de ser- 
vir une collation. 


Nice attend « M. G. 


Côte- 


» 
mars (dép. Paris-Presse). 
+ æra demain à Nice. 


3 accoutumé de descen- 


dre et qui est situé à quelques cen- 


taines de mètres de la Promenade 
des Anglais arbore rapeau sué- 
dois. 

La chambre de Gustave V est ab- 
solument semblable à n'importe 


uelle autre, à cette différence que 
irois téléphones y sont installés. 

Le roi compte assister à certains 
matches de tennis à Nice, Cannes et 
Monte-Carlo. Les jours de pluie ii 
fera de la tapisserie 


LANCE | - 


à 
Plus de variété, 
moins de banalité 


à La Place Clichy 


Quand nos acheteurs visi- 
tent les tisserands d'Orient 
et d'Afrique, ils ne se conten- 
tent pas des tapis classiques 
et commercialisés, Ils savent 
des mo- 
déles originaux, des dessins 
et coloris inédits, des tailles 
peu usuelles, afn de donner 
à la collection de La Place 
Clichy une variété et une 
fantaisie... qui ne coûtent 
rien à nos clients. 


A LA 
PLACE CLICHY 


sussi découvrir 


de 


Spectacles 


Paris 


. 
La Bohème. 
Jeu de l'Amour| 
et du Hasard, 


La Peine capitale. | record. 


L'Oiseau bleu, 
L'Impure. 

La Putain respect. 
Invitat au eháteau. 
Nous ir. à Valparaiso| 
Couleurs du temps. 


Ti ne serait pas 


Andalousie, M 
La Dame de l'aube.| PP, de 
Baby Hamilton. | reau de 
Maison du Fossoyeur| major, Le major 
Maitre de Santiago. 

MA, interprète. 


l'esprit des 
— Votre question 


Matériel humain, 
Romance. 
La Rue des Ange: 


hitlériennes, elle retrouve en Norvège une singulière 
lité. Ce pays possède une côte si longue qu’elle ferait le 
tour du monde à la hauteur de l'Equateur. Ce qui constitue un 


Et puis, elle possède avec le Finmark et le Spitzberg 


des.| deux bastions au delà du cercle polaire. Ce qui ne va pas sans 
allumer quelques soucis. 
a-t-elle 
de sa situation ? 
m'en rendre compte en posant quel- 
ques questions du général Olaf Hel- 
set, commandant en chef de l'armée 
norvégienne. 


conscience 
J'ai voulu 


norvégien s! ne 


. | serrait la pipe entre les dents, si ses 
bleus ne souriaient et si sa 
stature n'évoquait un cham- 


ski. 
D Storgaian où siege Tétat- 
y n où siège Telat- 

E office 


Eine, Siger 


en ce moment la question des pôles 
Fi qu queque Chose de neuf a sur- 
gi 


hommes d'Etat ? 
relève de la po- 


litique. Et je ne euis que le servi- 


Pour la premiére fois 


les quatre « Nuits» de Musset 
figureront au méme spectacle 


$ Les Compagnons de 
i1 la Musique, 
| Grand Printemps. 
A Qui l'eût eru? 
Dommage qu'ell. soit 
y une prostituée. 
i Ws-Colomb...2045 La Terrasse de Midi, 
RELACHE : Opéra, Di Grm. 
nase, Mathurins, Saint-G 
| MUSIC-HALLS 
ABC. …… 2045 Tino Rossi. ARIE BELL, Madeleine Re- 
| Quatre jours à Paris. naud, Madeleine Ozeray, Jean- 
1 Se Louis Barrault, Jean Chevrier, 
f Jean Desailly et Jacques Daea- 
1 poser Nicolas, ix mine : quelle affiche ! Les voilà pour- 
| Den d nahui] tant réunis, à 15 heures, samedi pro- 
| Made jm Pars | chain, au lnéâtre Marigny, pour une 
| pur . bonne œuvre et pour y intérpréter 
t P eem les quatre « Nuits » de Musset. 
j à ié! Car, enfin, à Mlle Marte Beli 
| ! Car, enfin, le Bell 
| CHANSONNIERS a bien dû, au moins une fois déjà, 
j Souplex, Grello. être la muse de « La Nult d'octo- 
4 Le Droit de rire bre », je ne sache pes que M. Jean- 
ni Fas de ça.. Disette.| Louis Barrault alt jamais évoqué le 
i Faut que ça saute! | « pauvre enfant vêtu de noir » de 
| RQ 4» a La Nuit de décembre ». Hl lui a 
Fleurs des chants. | fallu apprendre, pendant les répé! 
Zut à l'or. tions d' « Occupe-toi d'Amélie » c. 
Marshall, nous voilà, nt plus difficiles à reteni 
CIRQUES ls chantent dans toutes les mé. 
Cirque 4'Hilv. 20,45 Grock, Ces grands artistes ve sont « mobi- 
Lsés » pour les œuvres sociales 
CINEMAS —— € 


fncrieutteurs „unm. 
Astor i. 


Ciné-Opéra —.. 
Cinépr. Ch.-Kiys.... 
Club des Vedettes. 
Colisée e 


Gaité-Cliehy .. 
Gaité-Rochech, .... 


17 à 23 h. 
e epidémie ai 


« DROIT DE RIRE » et pour respoi 


DAN, JAMBLAN, 


Les 
d'atert 
CINQ 


et le T 


(—— —— 


(Suite des PA. di 


Côte d'asur, bar gr. 
cilesi, aas. ite 1: 
fr sâcieute 2 M. 
INGENIAM, 44 riai 


“TRI. 74-01 


BAFE ESTA 


Dane centre comm 
CAFE Feliee. 17 m. 


FILMS FRANÇAIS 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


: L'œuf et mol. 


Une grave épidémie de rire 
étend actuellement ses r 

e du OLUB DES CINQ. Les spec- 
pleurent Uttéraleme 


n état de marche 


3 3. 
ru ‘st-lasare, BOUROIE! 


niaux, La majorit 


M. Vincent. 
Une belle garce, 
Frères Bouquinquant 
Une belle garce. 
Dame d'onze heures. 
Diamant d. cent sous 


tous enge 
tenu à 


héroique brigade. 


parachutistes colo- 


tistes, leurs cadres tout 
gés volontaires — ont appar- 
rmée Leclere et combattu 
sur les cheming parcourus par cette 


Ts n'en ont pas fini de 


de ces parachu: 
u moins 


porter 


ur 


Circonstances attén.| résolution sous des cieux -lointains ! 


Les jeux sont faits. 


‘Indochine les réclame, mais, 


vant 


actua- 


par 


Gérard BAUER 


Voilà la raison de ce gala, voué à 
pote et Chopin: dont le pianiste 
, et im, don! 
rique a la Bruchollerie enca- 
* Nuits » des quatre balla. 


1836-1937 ; les ballades, de 1836 à 1843. 


ge Sand; 
de Chopin, qui devait durer 
dix ams. Une méme inspiratrice règne 
sur ce programme, dont il me sera 
pas difficile de définir le romantisme. 


On peut vralment entendre parler 
d'amon Musset et par Chopin 
durant une « matinée = — même si 


ce n'était pas pour une très bonne 
œuvre. Cela change, comme on dit... 


Une belle garce. 
Dame d'onze heures. 
Mannequin assassiné 
Paris 1900. 
Mannequin assassiné 
Ruy Blas, 
Ruy Blas 


EUROPEE 
HIER contre AUJOURD'HUI 


Tous les soirs à 20 h, 4B, sauf mardi, 
matinée lundi 45 h. 


manche 2 mat. 


Désirée Clary 


du paradis. 
Le Corbeau 


Singapour. 
L'or et les femmes. 
L'or et les femmes. 
Hellzapoppin. 

Un homme revient 
Désir de femmes. 
Aloma. princ.des Iles 
Maitre de la Prairie. 
Sérénade à Mexico, 
Le grand sommeil. 
Prem, yank s. Tokio, 
La Fière Trigane 
Great Expectations. 
Maitre de la Prairie. 
Vend. au Far West. 
Les Vertes Années. 
Les Vertes Années. 
M. Verdoux. 

Henri V. 

Tempéte s. Lisbonne. 
Un homme revient. 
Désir de femmes. 


UN “REPORTAGE 


dans des conditions difficiles. T. leur 
faut se battre l'existence et 
t 


ue la question n'est 
litaire, puisque cette 
vole permettra d'établir des contacts 
entre différents peuples. 

— 1l est certain qu'en ce moment, 


les U. S. A. et 'U. R. S. S. trans- 
forment du tout au tout leurs con- 
ceptions géopolitiques de l'Arctique 
Pensez-vous que ces deux puissances 
engiobent la Norvège dans leurs 
plans ? 


La Norvége, à l'égard 
des grands et des moins 
grands 


— Je crois que vous devriez poser 
cette question aux Américains ou aux 
Russes, Toute autre réponse de ma 
part serait « une vue de l'esprit », 
Comme vous disiez tout à l'heure. 
Quand in Norvège se penche sur ces 

c'est pour désirer ardem- 
ment que le póle Nord serve la cause 
de la paix et rapproche les nations. . 

— Et les autres nations ont-elles 

Shangé leur attitude à 


vivement les pulssances 
qose, Surtout à la Grande-Bretagne 
la France, à la Belgique, etc... 

— Là encore, vous me posez une 
question trop pelltique pour que je 
puisse y répondre. Mais je puis vour 
assurer que mon pays n'a fait l'objet 

aucune pression de qui que ce soit 
— Mon général. la Norvège possède 
maintenant de nouvelles frontières 
avec l'U. R. S. S. Pouvez-vous me les 
caractériser ? 

— En ce moment, elles ne sont pas 
encore exactement fixées. Elles vé- 
tendent sur près de 200 kilomètres, et 
une rivière ou des lacs en marquent 
aa séparatlon sur une grande partie. 
Jusqu'à aujourd'hui, les commissions 
russo-norvégiennes ‘qui dressent | 
tracé des frontières ont vaincu faci- 
lement toutes les difficulté. Elies se 
basent sur des documents acceptés 
de part et d'autre. [| est possible que 
les frontières définitives solent des- 
sinées à ia fin de l'été 

— Cette nouvelle situation a cer- 


Prochain article : 
Kirkenès, verrou 
de l'Arctique 
européen 


tainement modifié votre »ttitude à 
l'égard de l'U. R. S. S. Quelles sont 
les nouvelles mesures que vous avez 
été appelé à prendre ? 

Depuis que j'aborde cette question. 
ie général Helset laisse paraitre sur 
son visage un rien de gravité. 

— Nous avons eu des frontier 
avec in Ru jusquen 1918, au 


moment où la nde est devenue 
libre. On semble l'oublier Autre 
fois, nos frontières n'étaient pus 


très précises et, en blen des points, 

quand on quittait 
itoire norvégien pour entrer 
sur le territoire finlandais, 
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MARIGNAN 
Claude DAUPHIN 


présentera un éblouissant 

programme d'attraction et la 

première mondiale du film 
de Maurice Lehmann 


Une jeune fille savait 


rès la pièce de André Haguet 


ET, 
y ROBIN 


Boomeran 
Singapour. 
Singapour. 
L'heure du crime. 
Aloma, prine.des Iu 
Aloma, princ.des Iles 
Le fil du rasoir. 
Marchand d'esclaves. 
Les Vertes Années. 
Maître de la Prairie. 
Aloma, prine.des Nes 
Le Dr se marie. 

2 sæurs viv. en paix. 
Un homme revient. 
En marge d.l'enquéte 


La Fiere Tzigane. 
L.pl.belLann.d.n.vie. 
Pavillon noir. 
Signe de la croix. 


L'EPIDEMIE ! 


APOLLO à 
Guerre LECLERC. LUCIEN COEDEL | 


un bilm de JACQUES DAROY 
gru MICHEL BARBEY « ANNIE HEMERY, 
« MARC VALBEL 


qt 


asmo- 
ges au 


t de rire 


rali pour caus 


RAUZENA, 


telle interprète 


per 
me noce 
pee D ist cai, Po pase Wat 
ne Resa. | Amendes + Turene et T.C 
ne quet, | inana ood à ani. vend ori 
sro et 
19. One directe 
COULEURS 19, Ce drosten: 
reel Ri pie 
Uu eer 


Me vr #/place, B0. r._Stéphenenn 
Raison. santé &hamgerzis bar om- 


sur avenue à Pane + deux 


NT 


pon 10 m. fac. et 000 
terr. Pa: 5 p. Ges 
EXCEL ER - 


Pr 
AGNUS PÈRE | inier 
BARAGE 12 rot. rerdech. et 


pon ud 


MARIA FAVELLA 


dans « L'IMPURE » 
58 au Th. de L'AMBIGU 
le[LIMPURE situe très à part et 
bles Pierre DAC, mene HILDA, P, DU- trés haut MARIA FAVELLA. Une 
ernand 
M. SELDOW, Francis JE. eic... | 5. 
Tiicie de nyiène sont en et quon, allât 
édire du CLUB OES |à L'AMBIGU. 4 
Edmond SEE, Président de la Critique. 


seule 
entendre 


vaudrait 
L'IMPURE 


830/000 


. f. Drouot, 


Théâtre des Ambassa- 
ia, souffrante; 

repris. 

son rôle auprès de François Pé- 
rier et de Murzeau, dans la 
triomphale ROUTE DES INDES 
dont le théâtre annonce les der- 


Ad. lmpece. 
Facilités. 
Ga CHOIX 


May. O 
DIN. 47. 


peo. Pr 


Locai 0u m3 en 2 bout, Ob. afl. rig 
deb. Cub 
Victoire. TRI G3: 


- 1 
[Au binétice intégral, de da 


DE 


» Aujourd'hui, les 


les Allemands. 


lents résultats. 


« Et si le plan 
Marshall ? » 


— Au point de vue militaire, avez- 


vous transformé la 


votre armée et lu! assignez-vous des 
tiendraient 
compte des courants géopolitiques 


objectifs nouveaux 


de l'Aretique 


— Je ne puis pas vous répondre. 
de pousser mon 
questionnaire dans cette voie et del 
demander au général le rôle futur| 
de l'aviation et de la marine norvé- 
l'instant, le terrain, 
me parait mouvant et f'enchafne sur 
une dernière question: 
Et, pour conclure, puis-je vous 
. mon général, ce que ferait 
pian Marshall était 
profiterait 
pour augmenter le potentiel de son 
armée ou négligerait-elle cet aspect 


‘avais l'intentio 


giennes. Pour 


demande: 
Norvège si le 
en pratique. 


du problème ? 


— D'après ce que fen mais, 
qu'économique 
soyez 


plan Marshall n'est 
et elvil S'il était 
certain que 

drait pas. 


La conversation est terminée. Au 
moment de prendre congé, le major 
rappelle que 


Siger me 


Helset est président 


plom 
mandats qui N 


niera mais, quand le jeunesse du 


monde entler se rencontre, 
peut en résulter que des b! 
qui. tôt ou tard, conduiront à 


paix. 


(Copyright 
and Fermand Gigon.) 


" 
Vre partie 


le 
pour ia 


et son orehe«ire 


MARBEUF 
IMPERIAL 
CINE 


qui 


milit: 
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RESTAURANT - CABARET 


LES AMBASSADEURS 


ncorde - 3, av Gabriel - Ch.-Ely 
23h. — 2 portie : 0 


Irène HILDA 
Gil JOHNSO 
YONELLINY 


wn musica! 
ire fois en France 


Freoerica GILLARD 


D chomp. d'Autriche de pati 


exhibition sur glace 


PAUL PERI 
Les BLUEBELL'S Girls 


AM BARELLI 


«$I LE PLAN MARSHALL ETAIT MILITAIRE 


mon pays n'en voudrait pas» 
M'A DIT LE GENERAL HELSET 


€”! la géopolitique a failli mourir sous le poids des théories 
S F. GIGON 
AUX : FRONTIÈRES . NORDIQUES 


Russes 
montrent plus pointilleux à ce su- 
jet. Personnellement, je préfère cela 
même si les populations en pátissent 
un peu. A l'époque de la libération, 
les troupes russes sont entrées dans 
le Finmark pour nous aider à battre 

s sont ensuite 
retournées en U.F.S.S., et notre col- 
laboration militaire a donné d'excel- 


le général 
comité 
olympique de Norvège et que, com 
me tel, il attend à Oslo, en 1952. 
tous les skieurs du monde qui y dis- 
puteront leurs championnats 
— Voyez-vous, ajoute-t-il en ma- 
nière de conclusion, lorsque ies di- 
's se rencontrent, ils ont des 
tiennent prison- 


N 


Je suis prisonnier ! 
ICHEL s'éveilla dans la blanche lumière du jour. Avant 


méme de soulever les paupières, il savait que le svelte 
valet de chambre se penchait sur son lit pour en tirer 
les rideaux de mousseline. Le visage sombre de l'adolescent était 


figé de déférence ; 


Près de la porte, deux autres es- 
claves étaient au garde à vous áe- 
vant une baignoire émailiée 
d'où montait une vapeur aussi abon- 
dante que l'haleine d'un dragon par 
un matin de gel 

Michel sortit du bain avec une 
impression de bien-être. Ii s'habilla 
lentement aprés avoir dégusté une 
tasse ce thé relevée d'une large ra- 
sade de rhum Ce ne fut qu'au mo- 
ment de rassembler ses affaires qu'il 
s'aperçut que sa valie et sa trousse 
avaient disparu. Toutes deux, il s'en 
souvenait, t encore la veille au 
soir soigneusement au pied 
du lit Le sourire affable du valet 
de chambre ne s'effaça pas lorsque 
Michel se tourna vers lui pour lui 
demander une explication. 

— Perdone senor ? 

— Pourquoi a-t-on touché à mes 
valises 

— Elles sont en bas, monsieur. 
Avec les autres bagages. Nous fermons 
ja maison aujourd Nui. 

— Et que devient King Num! * 

— Il est déjà à bord du « Dos- 
Amigos ». 

— « Dos-Amigos » ? 

— Le bateau de ravitaillement pour 
la Boca, senor 

— J'aurais voulu le revoir une der- 
nière fois. 

Michel n'insista pas sur ce sujet 
De toute évidence, il était absurde 
de discuter avec un esclave à pro- 


pos de l'état de Numi et des suites 


— Le « commandste , déjeune 
dans la bibliothèque, « senor medi- 
co ». T souhaite que vous veniez le 
rejoindre, 

Michel haussa les épaules. revétit 
son grand manteau et descendit. De 
la cage du grand escalier montait un 
parfum de vide, une odeur de moisi, 
comme si le domaine d'Adam Leigh 
s'installait, sans trop de douleur, dans 
ses housses. Seule la bibliothèque 
conservait un peu de sa chaleur 
joyeuse. Rios, confortablement instal- 
lé à table, attaquait allègrement un 
rognon sayté et parut ignorer le re- 
gard indigné de son hôte. 

— Assevez vous, docteur. Prendres- 
vous du thé plutôt que du café ? 
— Où sont mes valises, Rios ? 
— Du thé pour le docteur, Jaime. 
fit l'Espagnol à l'adresse du major- 
dome qui rédait sur ses semelles de 
feutre. Car, aprés tout, nous som- 

mes encore eur le sol anglais. 

—Pourquoi a-t-on pris mes valises ? 

— Vous trouverez votre valise à 
la log, docteur. Et votre trousse. 
Comme vous avez dû le remarquer, 
nous partons ce main. En fait, noui 
sortirons avec la marée. Je craignais 
que vos bagages restent à terre. 

— Et Numi ? 

— Num! Rey ? Il se repose dans le 
confort le plus parfait à bord du 
bateau de ravitaillement. Le docteur 
Keith a vellié à son installation ve 
matin avant de regagner Londres avec 
Mr Leigh 
— Vous auriez dû m'évelller. 


d.c La Tohécosiovaquie est fer. 


Unies.. », disait | 
A ee propos. lisez done dans EU- || 
ROPF-AMERIQUE :'« Kidnapping || 


«La 
ire de Katyn » 
> de la semaine 


s que le ph 


Les enquêtes et 


d'« EUROPE-AMÉRIQUE» 


t toujours illustrés 
exelu: ul en font 
inégalabi 


GRAMONT 


Une des pièces les 


ma moustache ! Je ne suis plus maitre 
du volant... 


z * Ric. 62-61 
BABY HAMILTON 


ayons vues depuis longtemps (Fi 


mois 


les yeux modestement baissés, Taille-de- 
Guépe attendait que son maitre daign: 


lui adresser la parole. 


— D'accord. Mais nous avions tous 
le sentiment que vous aviez bien ga- 
Faé votre repos. 

Michel. gagnant à longues enjambées 
les fenêtres qui donnaient sur le parc. 
luitait pour retrouver son calme. La 
menace qu'il redoutalt se préciea!t 
Il la sentait percer dans le regard 
moqueur de Rios et jusque dans les 
yeux du maitre d'hôtel noir. Toute- 
fois, il ne broncha pas. Ce serait 
une maladresse que d'opposer la co- 
lère à la politesse de l'Espagnol 

* Je suis prisonnier, pensa Michel 
I faut que je dissimule soigneuse- 
ment cette certitude. Je dois conti- 
nuer à me persuader que ceci est un 
déjeuner ordinalre dans un ordinaire 


a le parc aux Cerfs La 
tombée pendant la nuit 


neige était 
Ses yeux suivirent les traces de pas 
qui descendaient la pente vers le sud. 


La Manche — il s'en rend 


DEMAIN : 
| Le thé était drogué 


f compte 


— était beaucoup plus proche qu'il 
ne l'avait cru, L'estualre conduisant 
À ja mer libre semblait baigner leu 
murs mêmes de la propriété. Le grand 
bateau à voilure carrée, à l'ancre 
dans cette tache bieue, paraissait 
amarré à la terre ferme. 

— Le fort fait partie du domaine, 
ainsi que vous le constaterez, dii 
Rios. Les quais et Ia plus grande par- 
te du vilage dépendaient autrefols 
du château. Nous avons conservé les 
uns et transformé l'autre en dépôt 
de marchandises. La plus grande pa 
tie de la flottille appartenant à 
M. Leigh s'abrite ici: nous avons 
trouvé plus simple de l'approvision- 
mer sur place. Vous n'ignorez par 
que les « shipchandlers » londonlens 
forment une race de brigands 

Michel était déjà installé à table 

prenait une tasse de thé sur le 
plateau que lui tendalt le majordome. 
* La meilleure tactique est de garder 
le silence, se disait-il intérieurement 
Laisse parler l'Espagnol et pèse tes 
chance » 11 se contralgnit à regarder 
en face le représentant d'Adam Leigh 
Dans ia dure clarté du jour, Rios 
ressemblait à une tête de mort fen- 
due en deux par la grimace d'un 
sourire sardonique 
M. Leigh m'a ehargé de vous 
Tésenter ses compliments pour votre 

llante réussite. Je dois aussi vous 
répétez son offre de la nuit dernière. 
avec l'espoir confiant que vous l'ac- 
cepterez. 

— Puis-je voir M. Leigh avant que 
vous prenlez la mer? 


— Je vous al dit qu'il a regagné 
dres. 
— I| faut au moins que j'examine 
Numi 
— Vous en aurez tout le loisir, doc- 
teur Stone 
Modérant 


un mouvement d'impa- 


th 


rer une tranche de pain et 
une À 1 
bienfai 
les veines. « Pet 
de m'exagérer 


E 
E 
a 


mobiliseratt 
sayais de 


RESUME 

Poussé par son tuteur, le Dr Fé- | 
liz Holly, Michel Stone, jeune chl- | 
rurpien épris d'oventure, accepte | 


de procéder à une mystérieuse | 
opération dans un château du 
Kent. Un soir d'hiver de 1816, una | 
voiture l'emmène à travers La oam- 
pagne anglaise vers le domaine 
d'Adam Leigh 


ence, Michel se contralgnit 


rasade de 
chale 


mol, pensa. 
tain que ce 
tour de moi a 
instantanén 
egagner | 

— Le bateau commence à bou- 


r, dit 
"'3oEspagnoi eut un affable hoche- 

ment de tête 
— Nous ne pouvons pas nous per- 
rée, docteur. 


d'avis au sujet offre 
Rios lança une lettre au milieu de 
la table, Michel parvint À ne pas cll- 


ler 1orsqu'il 


aperçut le griffonngge du 
Dr Félix Hoi 
— La voiture du Dr Lelgh a rap- 


ceci de Londres. Ainsi que vous 
savez, l'affaire est conclue, en ce 


qui concerne votre agent. 


jusqu'au cynisme, 


a 


ferte à son protégé 
gens. soulignait-il 
pareille chance. 


à 


la 
mi 


and Frank G. 


le 


Miche: parcourut ja lettre. Seren 

le Dr Holly appré- 
alt fort la magnifique occasion of- 
Peu de jeunes 
s'étaient vu offrir 
Seul un garçon à 
se d'âne pourrait envisager un 


* voulais ajouter un post-serip- 


tum bien-pensant quand ce ne se- 
rait que pour sauvegarder les conve- 
nances. Comme tous les hommes 
progrès, j'abhorre l'esclavage 
chacune d es et Mr Adam 
Leigh est t de mes vues. 
Toutefois, e: que son méde- 
cin. vous pourriez sauver des vies. 


» Ti m'est difficile d'imaginer Mi- 


chel Stone, sédentaire pendant trois 
nnées consécutives, mais vous avez 
fait le choix le pius sage, en ce 
qui concerne votre av Le pre- 
mier versement de Mr Leigh (dont 
je lui al déjà accusé réception) a 
suffl À éteindre vos dernières dettes 
à Londres. Les versements suivants 
vous permettront, À la fin de votre 
engagement, l'achat d'une clien- 
tèle n'importe où dans le mon- 


Michel laissa tomber ]a jettre sur 
table et vida sa tasse sans que sa 
ain tremblât, en dépit de la colère 
ulevait 


(A suivre.) 
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LES BALLETS 


de Monte- 


OUR son retour à Paris, le 
Elysées n'a pas jugé utile de 


velles créations, C'est une erreur, pour de mul- 


tiples raisons. 


D'abord le public de la danse est, plus 
avide de nouveautés et que Ia présentation 
iet 


'un autre avide 
même impeccai 


suffit pas pour étancher sa soif de découvertes ; | 
ensuite parce qu'il était indispensable au Ballet d 


Monte-Carlo, pour pou- 
voir concurrencer effica- | 
cement l'efort actuel de 
l'Opéra, de pouvoir met- 
tre dans la balance des 
réalisations nouvelles, et 


ment les mêmes œuvre: 


premiére, | 
pu voir 
scholastique € 
Cygnes », passé, à force | 


d'interprétations divers: 
exercice pour 
Cette œuvre | 


tel ne fut pas| 
ce soir-là. Chose 

d'ailleurs, car, 
à son passage récent à 
l'Alhambra, le Ballet de 
Monte-Ca: . pré 
sicément, distingué par la 

rfection de son corps 


Carlo 


let des Champ: 
présenter de nou- 


heureux 


qu’ Orphée. 


Michel Lesage et l'auteur. 
© Le 13 mars également, Fra Dia- 
volo, de Scribe et Auber, sera créé, à 
Nancy, dans une nouvelle version de 
Pierre Varenne et Albert Chantrier, 
avec Huguette Rivière, Yvonne Rocca, 
Lucien Laurenzo, Marcel Chambon, 
Robert Lilty, etc. 
+ Le dtre des Mathurins re- 
prend, le 16 mars, Le bout de la 
route, de Jean Giono, avec Alain Cu- 
ny ou Vital (en alternance), José Qua- 
glio, Mona Dol, Marie Kalff, Claire 
Daniel, J.-J. Stern, André Schlesser. 
© jean Hervé, Eve 
| Francis, Hélène Sauvanriz, 
| Carmen Duparc, Alain Cu- 
| ny, Robert Hébert et Jean 


Pommier joueront, le 12 
mars, au théâtre Hébertot, 
la nouvelle version de 
L'Annonce faite à Mark 
de Paul Claudel. 

© Le 12 mars, au Caveau 
de la République, nouveau 


spectacle Le' Franc 

geint. | 
© On prépare, à l'Opéra- 

Comique, une série de 


spectacles de musique mo- 
derne. Le premier com- | 
prendra Le Carrosse du | 
Saint-Sacrement, d'Henri | 
Büsser ; Angélique, de 
Jacques Ibert, et L'Heure | 
espagnole, de Maurice Ra- | 
ve l 

© Le 15 mars, à 20 h. 45, 
è la Comédie des Champs- 
Elysées, les « Oz- i 
ford University 


jue.. Danny 


| 
Y 

Th. de l'Etoile 
| 
INSI que nous 
r 
L2 le fantai- 
y Kay, 
vedette de « Mons x 

- à Paris dimanche. 
me pensait, tout 
d'abord, séjourner que! 
quelques jours parmi | 
nous. Mais nous sommes 
en mesure d'annoncer, 
que, sollicité par diverses 
salles parisiennes, Danny 
Kay aurait accepté de 
présenter son numero sur 
la scéne du théâtre de 

l'Etoile. 

D'autre part, il est pos- 
sible que Danny Kay pro- 
fite de son séjour à Paris 
pour présenter lui-même 
au public francais son 
film « Wonderman » (Le 
joyeux phénomène). 

Cette bande fut proje- 
téc avec succès au Fesi 
val de Cannes, en 1946. 


Veille de combat contre Lavern ROACH 


A New-York la cote est en; ! 

faveur de Marcel CERDAN; Au “Parc " en championnat de France 

|| Devant Montpellier, le Stade 
marque le premier but 


lequel centre sur As- 


NEW-YORK, 11 mars (par cible). 


r entrainement, Demain, ils feront se: 
footing. Cerdan fit quatre rounds avec des entraineurs rap- 
ier mit les gants pour deux rounds dans un El 

nous permettant de constater 3i 
nière | 


lement 
pelant Reach. Ce de 


donne à Nyers, 


Malgré un temi 
| engageant, les tribu- sS ton à quelques mètres de 
e de Pu Gé Prin Pons, shoote violemment. mais Des- 


morets détourne en corner sans suite 
Aussitôt apiès, Ben Barek à son 
tente sa chance et d'un tir fort 
Ue Sa de terre force Ponce à 
ude effort pour bloquer. 
me au début, le jeu s'anime 
e descente de Szymza: 


ces ne sont que pa: 
tiellement garnie :9 
lorsque est donné le e 


conp d'envoi 
ade attaque 3 
ek. Rab: dg) 


par Ben Baz 


Texas par | 
marg Edith Piaf et -g | 
'és-midi, par les vétéra 


iejnek et Aston. Action terminée par U 
le pour acquérir ia forme A ni + Domin 
pesait, après son entrainement, 72 kilos, Roach Ti kiües— St STEVENS. į | H essai timide de Preis Puis Hor peg Ak eme 2 

transmet à Nyers, qui pousse tre profondes et sont éga! 
Emile FAMECHON Les juges ont donné p: tion et se fait prendre la ment plus dangereuses et sur une 
| balle par Pons, le gardien soi née par Ben Barek Nyers 
et MONTANE Matéos... mais Fusaro Montpellez ^ contre-attaque onaux doivent eenefder un 
. Ma:chio intercepte, ser Sur celui-ci e- 
challengers méritait la décision | '"* gus - mais envoie à côté des po- 


de ballet... Toujours est i Players » joueront, 
e seule la grâce de réâlisateur des « Enfants du Paradis »[- en anglais, Win- 
Rosella Hightower, alliée ÓÓÀ n À terset, de Maxwell Anderson. 
à son incomparable vir- meux ai juek : ! J 
tueeité techniaue, a su| no e perdu «trouvé son Eurydice m| „ 9 Le théâtre Michel fero Le same- 
donner quelque attrait A| en la personne de Michelle Morgan ! | de Georges Delanee et A. de Bene: | 
cette interprétation du 'est elle, en effet, qui se m deut, T Gaines de roses rou-| 
me pde aue Carné inurnzra prochainement d'après « Eu-| Oei, Trois douzaines de roses ro | 


Nous avons revu avec 


plai ia petite Ethery 
« D 
Pagava. Geta fot n ams 


papillon, et l'enfant 
définitivement muée en 


tion de Blasetti. 
Carné, Michelle 


rydice » de Jean Anouilh, 

Le metteur en scène et sa future interprète 

se sont retrouvés à Rome. où Michelle tourne 

», avee Michel Simon, sous la direc- 

Et un repas amical a réuni 
Morgan et Michel 


Simon. | 


1943. La 
prend Mireille Perrey, José Noguero 
et Jacques-Henri Duval 

la mise en scène quelques gags de 
son fond. 


nouvelle distribu-ion com- 


qui ajoute à 


une jeune femme ravis- 
sante, à la ligne souple, 
aux formes pleines, qui dénotent le 
premier 


éveil de la 


pris 


rance, ses point 
ses batteries sa 
en bonne vole vers une très brillante | 
carrière ! | 
Dans « Roméo et Juliette » elle 
fut délicate et frémissante — bien | 
À son partenaire Georges 
i mous a paru trop sec, | 
trop nerveux, et ne valant pas le | 
somptueux Algaroff, auquel il suc- | 
cédait, 
Quant au ballet lui-même, nous 
avons déjà eu l'occasion de aire ce 
ue nous en pension: 


notre avis, l'erreur de 
une chorégraphie essentiellement 
Charnelle sur ce thème de la pureté 
mour. 
US boire a 
terminait par 
très beau bal 


mythologique qu 
* Les Variations » 
de Brahms 

avalent _ inspiré 


Eglevsky et 
Hightower, ainsi | 
que le charme 
acide de Marjo- 


PRESTON STURGES 


veut tourner à Joinville 


RESTON STURGES, dont on di: 
cain, est évidemment un cas spécial à 
à porter à l'écran des scenari dont il est l'auteur. Il y a aussi Orson 
Welies et quelques tres rares exceptions, mais, dans la cité du cinéma. 
on préfère les personnalités... moins écatantes 
Actuellement, P-eston Sturges réalise avec Linda Darnell | 
et Rex Harrison Unfaithfully yours í 
ne m'exprime pas assez souvent 
et pourtant, vous savez que j'ai été éievé à Par 
son de Sailly, J'y fus un brillant disciple 


Preston Sturges, 
son fils et son 
chien (vedette) 
sur le plateau 
de « Unfaith- 
fully yours ». 


Je 


— Votre fiim ? 
— li y a une d 


à écrire un sujet de comédie dont la ligne générale était 
très nette dans mon esprit. En me relisant, au bout d'une | 


he 


y 


1 


m 


souvent. 


es airs 


un 
femme d'étre infidéle le jour méme ou 
il donne son grand concert. Il obtient 
un triomphe, car, suivant la musique 
grave ou légère qu'il exécute, 1] ima- 


u'il est le René Clair améri- | 
"Hoiyweod.. puisqu'il reussit 


en français. 
à Jan- 
pour le dessin 


e d'années, je tapais sur ma machine 


ure, je m'aperçus que j'avals écrit| 

un drame noir. Très certainement. | 

avals — sans m'en rendre compte 
victime de mcn voisin dont 


la 
dio jouait depuis de longues minutes 


et 
les plus lugubres. Les in- 
uences extérieures jouent certaine- | 
sent dans bien des cas. Ce souvenir 
Ya inspiré le canevas de mon fum 

chef d'orchestre soupçonne sa 


que a 
nous 


arrivée à Poris, 


championne! 


ma « Vos 


voulurent pas quitter les obords d 


vent le même but, 
faire, et, à la fin de lo douzième reprise, 
l'arbitre et juge unique, M. Chavannes, 
envoyé de 


1 Emile Famechon est em chal- LYON. — Récent vainqueur de Jean "3e E t 
lenger de Skena pour le titre natio- Mougin, à Bordeaux. Matéos a obienu A à 
i nal des Creer eo chal- une nouvelle victoire, hie soir, sur Un espoir améri 
lenger officie} lean Mougim. pour l'Italien Fusaro. Mais i| semble bien , 
| Le titre des légers que le poulain de Quadrini méritait s'envole 1; Montpelier. 0 
^ Le 12 avril aw Palais des Sports, ja décision. Ce fut, d'ailleurs, un très - Lucien GAMBLI 
indépendamment du match Dau- joli combat. Fusaro plut énormément YORK. — A Los 
| thuille-Villemain, mous assisterons par la finesse de sa boxe et sa rapi-| Turkey Thompson, « espoir nA ——— i 
H En être à ces deux championnats  dité I| s'adjugea nettement les 5 pre- sa première défa. H " 
| Ge France miers rounds : Matéos boxant en lar- ai ts et assez | Cerdan-Villemain ou i 
= ges crochets fit ensuite le forcing mair ! Cerdan-Dauthuille | 
CUNT Muller, Thi. Mais perdit le dernier round. $ - | 
© Queugnet, Lucas, Muller, . A l'encontre des juges. Decico, B Thompson a a ! le 20 mai en plein air | 
R eru memet De, e Let tin et ia majorité des specta Arturu 1 x H 
Ve n Idée, Bobet. hé. Pontàt dis- avaient vu Fusaro vainqueur. saie de Ste phan € H H 
puteront le 2i les yn: flamandes CA | 
. | ! 
ne seule inconnue pour | 1 
H $ 
À 2 . : | | 
aphaël Pujazon : Lahoucine : 
Pi L 


Peor LUCIEN HOUPP 


CHAMPION DE FRANCE 


Cerdan après des débuts bri 
lants dans son Maroc natal devient 
le poulain de Marcel Roupp en 
1937 il « monte » à Paris avec 
aes camarades d'écurie et rem 
porte ses premiers succès dans la 


capitale. 


ARCEL taillait sa ploce à la force 
des poings dons la catégorie des 
poids weiters, Kouidri, en battant 
Rebel, avait conquis ie titre de 
de Frence de cette catégorie, er, 
von gars avoit déjà battu par deux fois le 

eau tenont du titre, et il était logi- 
fil le Sons perdre de temps, 
imes les démorches auprès de la 
in peu plus tard, Marcel devenait 
itre notional de 
et demi 
disputo ce 
le 21 février 1938, à Coso- 
fons la très moderne solle du ciné- 
qui m 


X-ci me 
cinéma 
nt le résultat du combot dans 
provoquent um embouteillege que 
police fut impuissonte è résorber. 


reçus. 


ettend 


encant douze reprises, Kcuidri et Me 
s? tirèrent une boure effreince, 
comme seuls deux hommes jeunes, poursui. 


sent capables de le 


à cet effet, leva la main 


Locolelli. Les très nombreux combats que 
ce chompion avait disputes sur les rings 
mondiaux témoignaient de son habileté, et 
le fait pour Marcel da rencontrer un tel 
adversaire le clessoit parmi les boxeurs in- 
ternationaux. Locatelli eut becu, ce jour. 
lé employer toutes les « ficelles » et donner 
libre cours oux grandes possibilités que sa 
connaissance du métier lui offrait, rien ne 
put orréfer la fougue de Marcel, et Loco- 


teili fut battu cux points. 
L'adversaire que je redoutoi 


le plus pour 
et 

' Dickson avoit essayé d'obte- 
mir mon occord pour ce match qu'il sovait 
être un gros succès, en raison de lo répu- 
tation de bogorreurs et trappeurs dont | 
jeuisseient les deux ant 

que Jett 


petits restaurants res 
porisiens qu'il fréquentait, et à chacune de 
ses invitations je me manquois pos de lui 
rappeler que je ne signais jamais un contrat 
après un bcm repas. Nous déjeunions alors 
et, en bon joueur qu'il était, il se conten- 
tait de préparer le terrain. 


J'avais une odmiration sons réserve pour 
celui qui fut pendant de si longues c: 
nées le maitre incontesté de la boxe e 
France et j'ourois été heureux de n'ovoir 
jamais à le contrarier, mois i! était tenoce 
avait, de plus, uns focom si aimable 
d'insister qu'il en devenoit inquiétont, ce 
qui m'cbligeoit à me tenir sur mes go! 
des. Je suis persuodé que Jeff auroit été 
mevré si, par um amour-propre entêté, il 
avait porte tort à un baxeur, mois entrainé 
por son désir de présenter tel ou tel com- 


Le « Nat » de cross-country 
sera disputé. dimanche, sur l'hipp 
drome de Saint-Cioud : 

Pujazon. qui a retrouvé ses moyens. 
ra une fois de pius favori. Déjà 
nqueur quatre fois consécutives de 
preuve, le champion d'Europe, s'il 
l'emporte, égalera le record de La- 
lanne qui triompha cinq fois à la file. 
Il approchera, par la méme occasion 
ceui de Ragueneau, debout depuis 
1906, avec six premières places. 

Une seule inconnue : le Marocain 
Lahoucine, troisième à Limoges, la 
saison dernière, qui n'a pas couru en 
France. cette année. 

Messner, voue à la deuxième place 
en 1946 et 1947, n'a pu commencer sa 
préparation qu'en janvier, à la suite 
d'un accident musculaire. Le blond 


Les « Venineaux » se sont av 


entrainés ce matin 
d'Amiens à Paris... 


ENVOYE SPECIA 


LOUIS NAVILLE.) 


AMIENS, — Au rendez-vous fixé 
par Marcel Venineaux, les Français 
arrivèrent les premiers ce matin. Les 
deux Nordistes, Jean Delle e 
Alexandre  Pawlisiak, étaient du 
nombre 

Dupont, Preuer, Pirmez sont ve 
nus à Amiens à vélo 

Le dernier nomm. qui gagna le 
Circuit de Pi en 1998, veut fa 


une rentrée qu'il voudrait bien is 


Eurer par une victoire dans Paris- 
Roubaix 
Désireux de courir le Tour de H 


Aisai 


Gior- 


DIZABO et FOURNET ss. 
Montferrand et ipud, à égalité 


Sr, eh le France F^, 
de la compé d T € 
Leur situation est la méme qu'il y a un 
Montferrand avait été battu une fois (Aurillac) et Tyrosse x 


t connu la défsite à Pau, Montélimar et Cog s 
Les deux adversaires comptent ch | excellent but- ~ 
teur : Alvarez et Fournet. Malheureus Fournet, blessé, fera déf 
SM. De plus à Tyrosse, Dizabo 2 touché esi annoncé ine 


PAWLISIAK, BOURLON et onze équipiers 


disputeront le Critérium National 


Aprés l'équipe Arliguie, nous pou. Puis nous trouvons le eyclo-cro«s. 
vos annoncer aujourd'hui celle de man Remoulux ; les Nordistes De. 
Rochet, dirigée par le bouillant Mas- lille, Imbert, Dupu le Ciermontols 
cei Veuineaux, La marque brivist héron ; le Briviste Brunie et enfin 
sera représerlée, le 25, dans le C le siayer Level, qui aime flirter avec 
rium nations} de « Paris-prese » par ja route 

treize coureurs, peut-être même par Avee son team, Venineaux espère 


un ou deux de pius, car le chiffre 
treize chiffonne Venineaux 


En tête de liste, nous notons le co. 


bien voir un au deux de ses poulains 
décrocher dans le Critérium matloral 
leur qualification pour le champion- 


rie Talchief y gine de quelle façon li se vengera Marcel et le proclama champion de — bat à son public, il ouroit été capable de — lande. us ne le v égalem rice Pawlisiak, vainqueur de Pari- nat de France René MELLIX. 
— Compter-vous venir en France ? Mon gars était transporté de commettre la pire folie. Après avoir bien! Pas dans Paris-Tours. Quant à Mar-  Bourganeuf ; Bourlon, gagnant de Le parcours du Critérium 
| — Sürement, et je compie méme y| ce qui est compréhemsible, d'outant plus discuté, et poussé par les raisons suivantes, | Ct] Dupor fait fi de ioutes les Paris-Bourges, et dont la brillante per. Pi : 
confirmation, non tourner... et à Joinville, si possible. avoit été ecquise devant je me décidois à accepter Humery. flasuque. contrairement À Breuer er formance quil réels daus 10 National 
une découverte. | car j'ai vécu là-bas une partie de mon son public et ses omis. (A suivre). songeant au Tour de ince. Carcassonne-Luchon est. mémorabl, h s, à Sèvres Petit. 
Nous eussions enfance. A port Marcel il y avait d'autres heu- i possibles», Renoncé, vedette 1947 à la F.SGT. y- le- Roi, Bonneyil 
préféré voir ces — Aurez-vous à medifier vos con-| reüx; son père d'oberd, qui, comme d'ho- (Copyright 1948 by Parispresse and te sa place pou où il remporta Paris-Roubaix 
artistes. déployer ceptions elaématographiques, si vous| bitude, m'ovait secondé dons le coin, «t Lucien Roupp et Editions Gérard Ho. Tis-Reims ; Solenie, qui s'est 
leur "talent au ravaillez en France ? lin moi, Pour qui cette victoire ef ce Morez, 112, avenue Gembetta ) d$ did ous ‘nl ee RR M 
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